
Gorbatschowist nicht
Goebbels
Der frühere deutsche Bundeskanzl er
Hel mut Kohl hat den sowjeti schen
Staats- und Partei chef ei n mal mit
dem nati onal sozi ali sti schen Propa-
gandami ni ster Joseph Goebbel s

vergli chen, auch Di ktatoren wi e Saddam
Hussei n werden ni cht selten i n di e Nähe von
Adolf Hitl er gerückt. Doch hi stori sche Ver-
gl ei che hi nken oft. Ni cht selten di enen si e
kurzl ebi gen Provokati onszwecken. Gerade
deshal b brach di ese Woche i n der woxx ei ne
l ei denschaftli che Di skussi on darüber aus,
ob man i n ei ner Kari katur den l uxemburgi -
schen Justi zmi ni ster i n di e Nähe ei nes KZ-
Arztes rücken könne - oder ob ni cht damit
di e NS-Verbrechen verhar ml ost werden. Di e
Redakti on li est di e Kari katur so: Es handelt
si ch u m ei ne Sati re über di e Fehl erhafti gkeit
von Kontrolltechni ken, di e vi ell ei cht sogar
Kani nchen mit Wil dschwei nen ver wechsel n
könnten. Außerdem herrscht schli eßli ch di e
künstl eri sche Frei heit des Kari katuri sten.
Und den li eben di e woxxi es noch vi el mehr
al s den Justi zmi ni ster.

L'alcool tue- maisles
cannabinoïdesetles
tranquillisantsjouent

également unrôle dansles
accidentsdelaroute. Le

tempsdestestsde
dépistages'annonceaussi

au Luxembourg.

Le cannabis serait-il co-res-
ponsable du nombre élevé d'ac-
cidents de la route au Luxem-
bourg? C'est une hypothèse qui
vient d'être appuyée par le pro-
fesseur Robert Wennig lors du
colloque"Drogues au volant" de
la semaine dernière. Le respon-
sable dulaboratoire detoxicolo-
gie ausein duLaboratoire natio-
nal deSantéyaexposélesrésul-
tats d'examens toxicologiques
sur des prélèvements sanguins
provenant de conducteurs et
conductrices i mpliqué-e-s dans
des accidents de la circulation
de 1999 à 2002, suite à un soup-
çon quant à une consommation
de drogues illégales. Résultat:
dans 39,9 pour cent de ces cas,
des cannabinoï des étaient dé-
tectés, dans 39,1 de l'alcool, et
dans 26 des benzodiazépines
(médicaments sédatifs). Venai-
ent ensuite l'héroïne avec 21,6
pour cent, la méthadone avec
14,1 etlacocaïneavec 10,8 pour
cent. Deux remarques s'i mpo-
sentfaceàces chiffres: les cock-
tails de drogues, qui sont encore
plus dangereux queles substan-
ces consommées isolément,
sont bien de la partie. Et les
résultats concernent une popu-
lation très spécifique. Les chif-
fres sont d'ailleurs relativisés
par une deuxième étude, con-
cernant dessoupçons"alcool" et
menée de 2001 à 2002 sur 198
cas: elle a indiqué que pour 88
pour cent, les forces de l'ordre
avaient visé juste, mais que les
cannabinoï des étaient égale-
ment enjeu avec 10,1, ainsi que
les benzodiazépines avec 10,6
pour cent.

Si on manque donc pour le
moment d'unei mage complète-
pas tous les accidents dela cir-
culation ne semblent mener à
des prises desang, etladifféren-
ciation entre les présomptions
"drogues" et "alcool" rend plus
difficilelalecture des résultats-
on peut cependant conclure
que le Luxembourg n'échappe
pas auphénomène delacondui-
te sous influence qui est deve-
nue matière à disucssion dans
l' Union. Contrairement à notre
pays cependant, d'autres pays
se sont déjà donné des instru-
ments plus poussés pour lutter
contre les drogues au volant.
La France par exemple, où un
quart des conducteur-rice-s i m-
pliqué-e-s dans unaccident mor-
tel ou corporel dela circulation
ont été testé-e-s "positifs", a
changé sa législation: la "loi
Gayssot" institue la recherche
de stupéfiants chez les conduc-
teur-rice-s i mpliqué-e-s dans un
accident, mortel ou corporel.
De plus, elle introduit la "to-
lérance zéro" concernant les
quantités consommées et ne
prévoit, dans le cas d'une con-
damnation, larestitutionduper-
mis de conduire qu'après une
analyse des cheveuxqui prouve
l'abstinence.

Votre pipi, s.v.p.
Faceauconcept "end of pipe"

français, le modèle belge se ba-
se sur des contrôles préventifs,
les "roadsidetests". Aproxi mité
de la frontière hollandaise, ou
encore danslecadre degrandes
soirées disco, la police est auto-
risée à faire des contrôles
systématiques au bord de la
route avec dépistage sur place.
Les personnes qui nesont plusà
même de suivre une série de
tests sur le comportement (si-
gnes corporels, marcher sur une
ligne, toucher son nez du doigt
etc.) sont invitées - toilette mo-
bile aidant - àfaire des tests-pi-
pi. S'ils sont positifs, une prise
sanguineest ordonnée: c'est elle
seule qui servira de preuve en
justice.
Ce système de vérification

par analyse sanguineindiquele
problème majeur des tests au
bord delaroute: ils ne sont pas
toujours fiables. L'analyse dela
salive ou delasueur en particu-
lier, méthodes alternatives aux
dépistages urinaires, n'est pas
encore aupoint. On peut s'éton-

ner dans ce contexte quela pro-
positiondeloi luxembourgeoise,
introduite en mai par le dé-
puté libéral Niki Bettendorf, qui
fusionne en fait les modèles
français et belge, opte en défa-
veur des tests urinaires, pour-
tant jugés plus efficaces par
l'étude européenne "Rosita", et
ceci apparemment pour des mo-
tifs debienséance: "Il sembledif-
ficile d'envisager, commelefont
pourtant certains pays étran-
gers, comme la Belgique, l'in-
stallation au bord des routes
de véhicules à l'intérieur des-
quels se pratiqueraient les tests
urinaires."

Pasquelesjeunes
Dupoint devue delasécurité

routière, on ne peut qu'applau-
dir cetteinitiative- qui d'ailleurs
a été reprise au "programme de
mesures légales destinées àl'in-
tensification de la lutte contre
l'insécurité routière" présenté
par le ministre des transports il
y a deux semaines. Il convient
cependant d'insister surl'égalité
devant la loi des personnes au
volant, qu'elles boivent, fument
ou avalent des substances dan-
gereuses. LatendanceenEurope
enest actuellement àla poursui-
teaccentuée desjeunes. L'exem-
ple belge des "roadsidetests" le
montreaussi bienqueladisposi-
tion autrichienne jugeant plus
ou moins sévèrement le taux
d'alcoolémie selon l'âge, ou en-
core le triage systématique des
conducteurs jeunes "qui en ont
l'air" en Allemagne. Bien sûr, il
faut sensibiliser les jeunes à un
danger auquel ils et elles sont
particulièrement exposé-e-s et
auxresponsabilités qu'on prend
enconduisant. Maisfaire dujeu-
nefêtardrevenant del'after-par-
ty à six heures du matin après
s'être bourréle crâne d'ecstasy,
de cannabis et d'alcool le délin-
quant-type en matière de dro-
gues au volant serait passer à
côté d'une population qui est
peut-être aussi présente au
Luxembourg, mais de façon
moins visible. D'abord, c'esttou-
jours l'alcool qui joue deloinle
rôle principal en matière decon-
duite sous influence. Ensuite,
un coupd' œil surles catégories
d'âge représentées dans les
accidents mortelsindiquequele
groupe des 31 à 40 est entre-
temps plus fortement concerné
que celui des 18 à 24 ans. Et les
41 à 50 ans semblent également
enhausse. Ajoutés àlaprésence
relativement forte de benzo-
diazépinesconstatéeparlelabo-
ratoire de toxicologie, ces
éléments permettent de présu-
mer un second portrait-robot:
celui du conducteur bien pen-
sant, habitué à consommer ses
cinq, dixou même quinze"Hum-
pen" sans mêmeréfléchir aufait
qu'il est également consomma-
teur notoire de Valium ou de
Tranxène.
Au vu des chiffres et des ten-

dances àlaconsommationqu'ils
dégagent, il serait peut-être
temps derenoncer àla distincti-
on artificielle entre consomma-
teurs d'alcool, de médicaments
ou de stupéfiants illégaux: aussi
bien au niveau de la réforme
projetée ducode delaroute que
dans l'approche des forces de
l'ordrelors des contrôles oudes
laboratoireslors des analyses.

Renée Wagener

DROGUES

Raoul neroule pas...
de pétard

Bientôt aussi àLuxembourg? Un policier anglais entrain d'évaluer un
test de dépistage desubstancesillégales.
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Rausausder Festung
Ei n " Ausrei sezentru m" für Fl üchtli nge i n
Nürnberg fei ert ei njähri gen Geburtstag.
GegnerI nnen bezei chnen das Pil otprojekt,
das i n Europa Schul e machen könnte, al s
" Lager" und rufen zu m Protest auf.

EuropazumAnfassen
Und es bewegt sich doch. Alle, die sich i n Sachen Euro-
pa außen vor fühlen und wissen möchten, wasin der ge-
planten EU-Verfassung steht, können jetzt bei m l uxem-
burgischen I nformati onsbüro des Europäischen Parla-
ments den umstrittenen Entwurf anfragen.
Bestellen unter Tel: 43 00 22 597, Fax: 43 00 22 457
oder per E-mail epl uxembourg@europarlament.eu.i nt

Gute Notenfür Jugend
Sich zur Außenwelt hi n öffnen und den eigenen Hori-
zont erweitern - das si nd nach den Worten von Michel
Legrand Wege zu mehr Toleranz i n der Welt. Der Sozi o-
loge ist Autor ei ner vomService National de la Jeunesse
(SNJ) i n Auftrag gegebenen Studie des Centre I ntercom-
munautaire über das Jugendprogramm der Europä-
ischen Union. Legrand stellte diese Woche, die Akti ons-
woche "Youth i n Action", die Resultate sei ner Untersu-
chung vor. Zu dem EU-Programm"Jeunesse" mit ei ner
Laufzeit von sechs Jahren gehört unter anderem ei n i n-
ternati onaler Jugendaustausch für 15- bis 25-Jähri ge,
die jeweils an ei nem gemei nnützigen Projekt mitarbei-
ten. Mehr als 110.000 Jugendliche nahmen 2002 an den
europaweiten Akti onen teil. Legrand gibt demProgramm
fast durchweg gute Noten. Nur die i ndividuelle Betreu-
ung könnte verbessert werden. I n Luxemburg nahmen
bisher 700 Jugendliche an den 55 Gruppenprojekten i m
Land teil. Bei deren Treffen mit Jugendministeri n Marie-
Josée Jacobs entstand nicht zuletzt der Ei ndruck, als
würde das Großherzogtum nur aus "lauter zufriedenen
Leuten" bestehen, wie es die Mi nisteri n formulierte.

Protest gegen Mietgesetzrefom
Es sollte der große Wurf werden - und er trifft womög-
lich i n erster Li nie die "Klei nen". Wohnungsbauminister
Fernand Boden stellte am vergangenen Mittwoch sei ne
Reformvorschläge zum Mietgesetz von 1955 vor. Leit-
i dee: die nach ministerieller Ansicht ei nseiti ge Bevorzu-
gung der MieterI nnen aufzuheben und mehr Anreize für
den Vermieter zu schaffen.
Die Reakti on fol gte prompt: Der OGBL kündigte an,
die Reformvorschläge "kritisch zu analysieren". Kei nes-
falls, so hieß es i n ei ner Pressemitteil ung, könnten die
I deen "ei nen Frei brief für Wil dwuchs bei den Miethöhen,
noch eine Aufweichung des Mieterschutzes darstel-
len". Auch die LSAP äußerte sich ablehnend gegenüber
Bodens Plänen.


